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Les avancées récentes en neurobiologie ont quelque peu modifié
l’idée d’une relative stabilité des composants structuraux du cer-
veau mature. Chez les mammifères, on découvre aujourd’hui que
des milliers de nouvelles cellules nerveuses apparaissent chaque
jour dans le cerveau adulte. Cette neurogenèse, qualifiée de secon-
daire par opposition à la production neuronale de l’embryon,
contribue aux changements structuraux et fonctionnels de cer-
tains circuits cérébraux. L’existence de cette forme extrême de
neuroplasticité prouve que les capacités d’adaptation du système
nerveux ne se limitent pas aux simples variations fonctionnelles
des connexions synaptiques ou à la régulation de l’expression de
certains gènes. Elle représente un des mécanismes sur lequel les
facteurs internes ou environnementaux, notamment émotionnels
et passionnels, peuvent aussi laisser leurs empreintes. Histori-
quement, la découverte de la neurogenèse secondaire émergea
avec difficulté, mais la reconnaissance tardive dont elle béné-
ficia lui assura néanmoins un succès certain dès lors que l’on
s’aperçut qu’elle pouvait influencer nos affects, nos émotions
et notre mémoire. Durant cette présentation, nous montrerons
combien le cerveau reste le produit d’une double action exercée
par l’activité génétique et par les modifications permanentes que
lui impose l’histoire du sujet au travers de la neurogenèse secon-
daire. Si la découverte de la neurogenèse secondaire vient enrichir
nos connaissances sur les mécanismes et les fonctions fondamen-
tales du système nerveux central, on ne peut manquer d’envisager
une exploitation potentielle de cette neurogenèse comme substrat
d’une nouvelle pharmacopée ciblant les troubles de l’humeur. Nous
discuterons des conséquences, pour la santé mentale, lorsque cette
neurogenèse secondaire est altérée. Ces quinze dernières années
ont été celles d’un essor considérable des connaissances fonda-
mentales en matière de neurogenèse secondaire. Indéniablement,
les années à venir seront témoins d’un rapprochement entre cette
recherche fondamentale et son versant clinique.
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Les activités mentales et processus neurobiologiques sous-jacents
sont ancrés dans des contextes et des fonctionnements sociaux
dont l’influence fait désormais l’objet de nombreux travaux
expérimentaux en référence à la « cognition sociale » et aux
« neurosciences cognitives, sociales et affectives ». Précisément, les
travaux présentés dans notre communication contribuent à élu-
cider comment certaines composantes élémentaires de la vie en
société (simple présence des autres, évaluations de soi et comparai-
sons sociales interpersonnelles, stéréotypes sociaux) agissent sur
les performances cognitives (attention, raisonnement, mémoire) à
tous les âges de la vie. Nous rappellerons d’abord les effets atten-
tionnels liés, chez l’homme et chez le primate non humain, à la
présence des congénères [1–3] et leurs conséquences pratiques
pour l’utilisation des tests neuropsychologiques impliquant en par-
ticulier les fonctions exécutives. Nous verrons ensuite comment
des facteurs psychosociaux plus intégrés, comme certains stéréo-
types sociaux en rapport avec le genre ou avec le vieillissement,
influencent les performances des personnes stigmatisées (visées
par ces stéréotypes), avec pour conséquence le maintien artificiel de
certaines différences entre les deux sexes s’agissant notamment des
compétences visuo-spatiales, ou entre personnes jeunes et âgées
s’agissant de la mémoire et des capacités d’inhibition cognitive
[4,5].
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